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L’Invisible 
est Monde 

et non néant

Avec ce inonde, nous 
communiquons et nous 

vivons comme avec 
le Tout Univers

(Les preuves eu sont irréfutables)
La pensée est le 

mécanisme, la clef 
scientifique qui nous 

en ouvre les portés 
Dieu est,puisque nous 

sommes!
Nous sommes trop pour 

n’être rien.
Rien n’est vide dans 

■’Univers!
Le néant n’existe pas.

JEANNE MARIE ORTARIX

Rose de France
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0 Dieu d’amour ! Très Haut ! Tout Puis­
sant, Père Eternel I Créateur sublime et 
adorable, Toi, le Maître qui régis « les 
Univers » ! Que Tu es grand I que ta su­
blime splendeur est grandiose, au delà des 
merveilles de la nature que ae crée et en­
fantée I

Toi le suprême Roi et Dieu, vers qui tout 
Idéal Divin converge, dans l’équilibre et 
l’harmonie de Tes Lois I

(1) Oui ! Tu Es sublime ; Ta bonté, Ta 
mansuétude et Ta miséricorde sont infi­
nies ! Daigne, je t’en supplie, nous pren­
dre tous, sous ta Divine protection. Là, 
nous le savons, nous serons à l’abri des 
coups du destin qui frappent et pèsent sur 
toutes les créatures qui ne savent pas se 
mettre sous ta sauvegar le. Garde-nous, 
protège-nous dan? le milieu où tu nous as 
placés.

Si Tu nous gardes, ô notre Père, nous 
pourrons affronter tous les orages, tous 
les péril» et marcher, sans crainte à la 
conquête du « toujours mieux ». Si tu 
nous protèges, ô notre Dieu, nous ne crain­
drons rien I Car Tu Es Tout Puissant.

Avec Ta Force nous briserons tous les 
obsiacles qui se trouveront sur notre che­
min ! Avec Ton amour, nous volerons au 
secours de nos malheureux frères, en leur 
montrant le Lumière qui nous éclaire et 
dont nous voulons les faire profiter pour 
leur avancement spirituel. Nous ferons tous 
nos efforts pour déverser sur leurs souf­
frances corporelles les .forces qui nous se­
ront données de Ta part par Tes oélestes 
messagers ! 0 notre Père ! Ecoute la priè­
re de Tee enfants ! Ils t’implorent dans 
leurs détresses ! Ils Te supplient de venir 
à leur secours fils Te demandent un hum 
ble pardon, des fautes commises 1 Pardon­
ne ! Pardonne ! Dieu d'amour et de bon­
té ! Efface le passé ! Prépare Toi-même le 
sentier de purification par lequel Tu veux 
les faire passer mais ne nous y abandon­
ne pas seuls, nous i.e saurions y marcher 
sans trébucher, 0 notre Père et notre 
Protecteur, sois maintenant et toujours, 
avec nous ; nous T’en supplions !

Message révélateur de l’âu-Delà

L’âme de Léon Denis s’est illu­
minée. des clartés et des vé­
rités divines.

Libre et lumineux, il a été mandé par 
Dieu, pour venir apporter « ces révéla­
tions », si profondes, si logiques et si mys­
térieuses, à celle qui avait demandé la fa­
veur de voir ce grand et lumineux apôtre 
de ta pensée et de la Spiritualité, dans 
l*Au-delà  !

Et cela sur le désir de l’ami, Léo Poldès, 
directeur du Club du Faubourg (Paris) qui 
m’avait écrit, m’annonçant la désincarna­
tion de ce vénérable philanthrope, et me 
disait : Vous qui avez le rare privilège de 
converser avec les morts, ne pourriez- 
vous pas demander à « Léon Denis » ce 
qu’il a pensé des débats auxquels il de­
vait assister samedi 7 mai, pour défendre 
son livre intitulé : << Jehanne d’Arc Mé­
dium », à la Tribune Libre du Faubourg. 
Et respectueusement et pieusement, je 
priais Dieu de me permettre de communi­
quer avec ce grand esprit

Pesez, méditez et approfondissez longue 
ment ce qui suit — et qui, dans l’avenir, 
par les événements, sera mieux compris.

« J’ai ordre d’En Haut, de publier cea 
(t divines révélations en première page. 
« Combien d’iniquités et d’aberrations 
« nous dévouent ces mystérieux messa- 
« gS8 ? »

(Vu le long entretien, je suis obligée 
d’abréger bien des faits probants).

(1) Ces lignes extraites d’une prière donnée 
par un esprit supérieur, dont la haute portée 
ne peut avoir été dictée par Satan.

I :: Message de Léon DENIS :: ’
Le jeudi soir 21 avril, je priais pour de 

mander à notre. Divin Maître, de permettre 
à l’âme de Léon Denis de se Conununiquer 
à inoi et je fis appel à cet ami disparu.

Ce fut le veudiedi matin 22, vers 
6 heures, que, en somnolence et extério­
risée, je nie trouvais au Club du Fau- 
bour, en pleine séance, tenant un petit 
agneau dans les bras et comme un lia ut 
parleur, je transmettais les paroles qui 
m’étaient dictées par Léon Denis, que je 
voyais dans l’invisible et dans une im­
mense et éblouissante clarté, qui me trans­
portait et nie donnait un enhousiasme et 
un pouvoir surhumain», et surtout, par 
l’agneau qui vibrait en moi, d’une torce 
surnaturelle.

11 est impossible, de décrire ces états 
mystérieux que l’esprit meut avec tant de 
vitesse, d’intelligence et d’élasticité. Dans 
cette vision Léon Denis m'a rappelé une 
terrible scène qui se passa au Congrès 
spirite de Genève en 1913, où je pus assis­
ter è la clôture, simplement entravée que 
je fus, par le malin. — Oh ! oui ! Et au 
banquet du Mont Salève qui eût lieu è 
4 heures de l’après-midi — ce fut plutôt 
un léger repas fraternel — qui réunit dans 
« une sainte scène pascale » les congressis­
tes. Et là, quelle terrible et mystérieuse 
scène se passa, Mesdames et Messieurs ?

Il me serait beaucoup trop long, ayant 
si peu de temps à disposer, de vous la 
rapporter ce soir. Sachez simplement que 
trois spirites seulement, qui symbolisaient 
le triangle, étaient avec moi et avec l’in­
visible qui les appelait. Tous le6 autres, 
soient plus de 150 congressistes étaient 
complètement oubliés. Ces trois spirites 
principaux étaient, le Comt. Darget, Be- 
ziat et Pillault qui furent relégués par 
leurs divergences d’idées, de la grande 
salle do l'Hôtel du Mont Salève et restè­
rent dans le petit vestibule qui se trouve 
à l’entrée de la salle et personne, autres 
que l’invisible et moi, ne s’inquiéta de ces 
personnages capiteux : on ne les trouva 
même pas de manque, à la table d'hon­
neur, ni ailleurs, où il n’y eut plus une 
place pour eux. Quel drame d’idées, en 
ce congrès, entre ces hommes qui se di­
saient tous frères et tous spirites, cepen­
dant ?

Alan Kardee avec de lumineux et grands 
esprits les voulait tous unis et ensem­
ble pour pouvoir réaliser la matérialisa­
tion opaque de l’agneau. « Par ma voix, 
11 les appelait, mais nul ne répondit. Ils 
mangeaient, ils buvaient, ils parlaient. Ma 
voix de femme, ne les toucha pas. La voix 
d’un médium ou d’un esprit encore moins, 
Pour eux, ce n’était pas Je moment de 
sacrifier le plaisir de la-., goule, pour prê­
ter attention aux visiteurs invisibles. — 
Gabriel Delanne, Léon Denis et sa compa­
gnie, s’inquiétèrent peu des trois cheva- 

iierS Buvards, qui formaient triangle a 
pan — avec ma granile uouteui ne voir se 
onser un si extraordinaire et Divin phé­
nomène, qui aurait eie pour le spiritisme,
coiùme le pius glorieux e tend ara, je leur 
adressais a tous, de cinglants reproches 
ei ie retard apporté au triomphe de leur 
cause, par leur grande faute. Ils étaient 
trop materiels, ignorant les lois qui régis­
sent le mouvement invisible et occulte. Ce 
grand flambeau de la voyance, leur man­
quait et aussi la notion du travail psychi­
que et spirituel qu’ils devaient accomplir. 
Mais je répète, trop matériels et igno­
rants de Locculte, ns se sont oubliés.. 
iCpnséquences désastreuses qui brisèrent 
le phénomène qui devait se former et 
être le couronnement de leurs efforts. La 
Matérialisation opaque de J*Agneau  Pas­
cal réuni en une Pâques fraternelle... 
L'Agneau de Dieu, venait vers eux : une 
déléguée américaine, femme Député, en 
Amérique, le verbe très haut, dit, en an­
glais, qu elle voyait au-dessus de moi une 
grande lumière. Alors tous cex curieux, 
je dis curieux,.., me regardèrent et je leur 
répondis : trop tard maintenant ! Vous 
avez tout brisé par vos distractions ma­
térielles. Vous avez repoussé l’Agneau qui 
vous apportait l'étendard de la victoire... 
Alors, président et autres m’entourèrent, 
mais en.vain. C’était fini. Et je ne pus 
rien absorber de ce repas. J’avais en moi 
un feu, absorbé dans cette atmosphère 
qui me brûlait. Je dus boire 7 à 8 verres 
d’eau, sans cela j’aurais fait une grave 
maladie. J’ai donc abrégé les faits sail­
lants de cette scène tragique dont la po­
litique et les thèses spirites, avaient trou­
blé les principaux éléments et, dirigeants.

Et Alan Kardee m’avait dit alors, que 
ces malheureux inattentifs et indociles ne 
retrouveraient pas de longtemps pareilles 
faveurs et si heureuses circonstances, Ge­
nève et ce Mont-Salève, si propices aux 
courants et à l’atmosphère que ces phéno­
mènes, supro-naturels exigent Et la gran­
de Jehanne me dit : Ces malheureux se­
ront punis... Hélas ! La cause en souffri­
ra. Et par l’indolence des âmes, la lumiè­
re et le progrès spirite ei psychique mar­
chent lentement.

C’est tout ce tableau que Léon Dents, 
repentant, aujourd’hui qu’il voit plus 
clair ,m’a fait voir, pour me faire com­
prendre qu’il reconnaissait sa. grande er­
reur et sa grand faute de ce jour-là, où 
le ciel m’avait envoyée pour les aider.

Et voici le grand message que ce cher 
et vénérable ami, m'a transmis par la 
voix hiérarchique de l’Au-Delè.

MESSAGE
Amie, si brave pour tous, je vous retrou­

ve, en esprit et en vérité ! C’est donc vou9 

qui êtes choisie par le Divin, pour trans­
mettre aux amis Parisiens et au monde 
u les secrets que j’ai découverts dans l’Au- 
Delà ». Ce que vous appelez la mort, 
n’est qu’un saut dans le monde invisible : 
un choc brusque, qui brise le lien qui nous 
rattache au corps, que nous laissons com­
me un vêtement dont on $e débarrasse. Je 
vois toutes mes erreurs, mais je vois aus­
si les grandes vérités dont Dieu m’a éclai­
ré et dites, je vous en prie, à tous ceux 
qui vont parler de moi, à tous ceux qui 
critiqueront mes pauvres ouvrages, (pie 
je les réformerai en maints passages, 
mais que je maintiens, l’exactitude des en 
tretiens des incarnés avec les désincar 
nés. Jehanne d’Arc était spirite, médium 
naturel et ¡’Eglise catholique le sait bien, 
mais Elle auBSi, L'Eiglise a s offert et 
souffrira encore, tant qu’Elle î. aura pas 
réformé ses erreurs. Je suis a-ec les ré­
formateurs invisibles. Je puise dans ce 
plan de lumière et de force l'énergie que 
la vie physique m’avait absorbé : dans peu 
de temps je pourrai me manifester tan­
giblement au milieu de sujets sensibles ; 
je serai avec vous dans ce Foyer Intellec­
tuel, où les cœurs vibrent à l’unisson pour 
les causes scientifiques et humanitaires ; 
quoiqire invisible, je serai parmi vous. — 
Annoncez que bientôt le génie humain fra­
ternisera avec le génie Divin, par la sen­
sationnelle découverte du parleur automa­
tique par lequel nous pourrons vous trans­
mettre nos ondes et nos voix. Le spiritis­
me scientifique sera la négation du néant. 
Que l’Humanité sache cette profonde vé­
rité.

(/et, la voix retentissait par l Agneau 
que je tenais dans mes bras, j'étais donc 
à la tribune et transmettais, le message. 
Tout le public écoutait, respectueux, at­
tentif, doux comme l'agneau).

© © © ©
Préparez-voixs à recevoir T Agneau dlB- 

ruël ou Agneau Pascal ! L’Agneau que 
vous envoie ¡'Eternel ! Ne l'égorgez pas ! 
Ne Técartelez pas, comme ont fait et com­
me font encore les peuples barbares, inhu­
mains. (En effet, les religions écartèlent 
F Agneau d’Israël, puisqu’elles- se le dispu­
tent).

Celui qui croit en Moi et suit ma Loi est 
Mon Agneau. Et le fils de L'Homme est 
Fils de ¡’Eternel et est Mien, comme 
F Agneau qui est sans tache l’innocen­
ce même. Ainsi vous devez être vous tous, 
hommes, fils de l’Elernel. L’Agneau que 
vous présente FEternel, en appelle à vo­
tre cœur, à votre intelligence, à votre 
conscience et vous supplie de l’aimer et 
non de le crucifier, ou de Fécarteler.

L'agnelle (Jehanne d’Arc) a été brûlée. 
L’Agneau a été crucifié et cette barbarie 
se renouvelle journellement parmi vous., 

L'Eternel envoya son verbe aux hu­
mains et Son Verbe se fit Homme pour 
pouvoir parler au inonde terrien. Et cet 
Homme naquit en Israël, « en F Eglise 
d’Israël » pour lui apporter le perfection­
nement, la réforme dont elle avait besoin ; 
mais les Prêtres et les juges d’Israël ne 

Soulager les souffrances et les misères sociales et humaines est faire grande œuvre d’amour et de charité ! Mais combattre les 
causes qui les sèment, voilà le grand mystère et la vraie direction. II est des forces et des intelligences, inconnues et invisibles, dont nous 
pouvons capter l’incomparable secours et la puissante solidarité, si nous savons nous les assimiler. I^our celà il faut vouloir les voir et les
aimer. La Direction.

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France
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le. comprirent pas... Et le Verbe de l'Eter­
nel, et V Agneau d'Israël, fut lapidé, cru­
cifié, ne roàbüez jamais. Agneau, Prophè­
te d’Israël, Verbe Divin. Porte-voix de 
F Eternel, 11 accomp.issait des prodiges, 
des miracles, il faisait le bien, mais 
l’ignorance et la barbarie n'eurent aucu­
ne pitié pour ce Fils de l’Eternel. « Agneau 
et Prophète d’Israël ». Après sa mort... voi­
là que plusieurs églises se le disputent... 
Il est à toutes, par F Amour et le Bien, 
mais toutes l’écartèlent par leurs dissen­
sions et leurs divisions prétentieuses, hai­
neuses, anti-chrétiennes et anti-divines. 
L’Agneau d’Israël veut que toutes ses 
églises ne fassent qu’ « Une ». Un seul 
Dieu « L’Eternel », le Tout Puissant, Le 
Très-Haut... Une sgule Eglise Universelle 
et Divine. L'Agneau d’Israël appartient a 
l’Eternel, à Israël, « à l’Eglise d'Israël » 
et non à d’autres églises. Il n'a jamais 
parlé (Jésus) de vouloir renier l’Eglise 
d’Israël. Les hommes ont fondé, bâti d'au­
tres églises, sans son consentement, sans 
le consentement de Son Père « L’Eternel ».

© © © ©
Or, les apôtres allaient à l’Eglise d’Israël, 
de l’Eternel, avec Moïse, qui fût aussi un 
agneau, un Prophète, un porte voix, un 
Fils de -V Eternel, qui lui donna tout pou­
voir sur les Hébreux, Peuple d’Israël. 
Pourquoi donc, d’autres hommes, comme 
Luther, Calvin et autres erronés, se sont- 
ils accaparés des membres de l’Agneau 
d’Israël, pour en bâtir des églises (i), ré­
pudiant la vraie, l’unique, de l’Eternel ? 
Et voici le temps où toutes ces erreurs et 
ces injustices doivent être réparées pour 
la paix de l’Agneau et d’Israël, et dé tout 
son peuple.

Oui, l’Eternel en appelle aux peuples 
d’Israël et aux peuples de toutes Ses ter­
res, à toutes les Eglises ! Les premières 
appelées sont celles qui écartèlent Son 
Fils, Son Agneau, préféré, ou privilégie, 
par sa Divinité.

Soyez donc bons et doux comme 
l’Agneau d’Israël, que vous envoie l’Eter- 
nel ! Aimez-vous, travaillez à réunir tous 
Ses membres et toutes Ses Eglises désu­
nies afin que tous ne fassent qu’ « Un », 
dans l’Eglise et dans le Cœur de « l’Eter- 
nel », « Dans le Grand Temple de F Huma­
nité ». Ne brisez plus les membres et la 
puissance de l’Agneau d’Israël, ou Fils de 
« L’Eternel », car cet Agneau c’est vous, 
et vous êtes l’Agneau. Soyez-le en vérité, 
afin de posséder le bonheur, la paix, les 
mystérieux secrets des richesses et de la 
vie éternelles. Aimez, louez, servez « L'E­
ternel », et L'Agneau d’Israël !

MM -
Léon Denis reprend : « Je n’avais pas 

compris ces grandes vérités que l’Agneau 
d’Israël nous révèle. Oh ! mystères de 
Dieu que les humains doivent dévoiler au 
creuset des siècles de souffrances, que de 
lacunes à combler ! Oh ! je savais bien 
que les églises ont de terribles écueils, 
mais je ne l’avais point si bien compris ; 
que toutes les églises réalisent l’œu­
vre que comportent les révélations de 
l’Agneau d’Israël et le courroux de F Eter­
nel qui châtie les Eglises et l’Humanité, 
enlisée, dans leurs liens et dans leurs 
courants »s’apaisera. Sans cela ce sont les 
esprits et les éléments déchaînés par les 
forces mauvaisees, qui en découlent : con­
séquences et chocs en retour de la Justi­
ce Immanente, qui s’abattent, sur notre 
pauvre Humanité aveuglée et responsa­
ble.

La Science découvrira bientôt les lois 
des forces lucides et brutales, des forces 
noires et des forces lumineuses. Alors el­
le comprendra ce que les esprits nous ont 
révélé avec tant de bonté et de dévoue­
ment. Je ne puis insister plus longtemps. 
Le Maître m'appelle. Assez pour aujour­
d’hui. Je reviendrai. Amie...

Je vous confie la beauté de ce lumineux 
message qui apporte au monde plus de 
clarté et la compréhension des causes de 
tant de maux, auxquels il pous faut re­
médier. A vous, mes frères de la Terre, 
j'adresse mon fraternel dévouement et 
mon fidèle souvenir.

Oui, je serai avec vous le 7 Mai, au 
Foyer de l’intelligence et du Cœur, Pari­
siens.

Je devais être dans l’Au-Delà, en cette 
circonstance ,pour vous révéler ce messa­
ge, que vous n’auriez pu comprendre, ni 
moi non plus, de mon vivant. Merci amie, 
salut à tous. Oui, je suis dans la Lumière 
Astrale et Divine. »

Ce long récit est un grand journal 
dois cependant faire connaître 
temps. X

SHI !—J. LJ............ ' Ùr .

Quelques Fragments 
de mon Voyage sur le Front 

(Zone des Armées)

Suite à notre « Echo » de Mars-Avril

C’était le vendredi, la Chambre ne sié­
geait pas, mais il y avait du monde à 
l’extérieur et à l’intérieur. Je saute de la 
voiture, avec mon drapeau, je traverse la 
cour et je rentre dans la première salle 
où étaient des Messieurs et les surveil­
lants que je salue, leur faisant part de 
ma mission et de mon désir de saluer la 
Chambre des Députés, où se tissent les 
destinées de la France, avec le drapeau 
béni du Ciel, etc...

Ces Messieurs, un peu interloqués, (il y 
avait de quoi), me félicitèrent hautement 
et je revins à ma voiture qui m’attendait. 
A peine, sur la voiture, j'étais encore de­
bout, un grand et gros monsieur s’avance 
avec furie pour me dire ces paroles arro­
gantes, malicieusement : Des obus et des 
canons, il nous faut sur le front, pour chas­
ser les boches et non. votre « Bon. Dieuzard- 
de-Sacré-Cœurl...

Je le regarde un peu interloquée, en 
me disant : « Tiens, tiens, voilà V Orang- 
Outang ».

Je lui réponds avec sérénité et douceur. 
Oui, Monsieur, vous avez raison, à votre 
manière. Il faut, en effet, des canons et 
des obus sur le front..., mais à l’arrière, 
ici et ailleurs, il faut des âmes patriotes,

Il est incontestable que l’âme qui survit 
à la mort du corps, soit heureuse ou mal­
heureuse, lumineuse ou obscure, selon les 
actes qu’elle a accomplit dans sa vie de la­
beur, d’intellectualité, de spiritualité et 
d’honneur, ne peut que rayonner dans la 
lumière et la paix, créées par ses actions. 
Le Tribunal Divin, toute justice et tout 
amour, juge et récompense autrement que 
le Tribunal humain, heureusement. Ai­
mer Dieu, ses semblables, faire le bien, 
voilà la grande Loi qui les équilibre toutes. 
Et cela est servir le Divin. Léon Denis a 
fait tout cela. Les écarts qu’il a faits au 
point de vue Eglises, n’a ni. égaré, m 
altéré, ni perdu son âme. Il aimait trop 
Dieu et Le Divin Jésus, pour se perdre. Li­
bre et face à la vérité, il a vu ses erreurs 
terrestres, »dont ¡1 vient nous manifester 
la nécessité de les réprimer. Nul ne pour­
ra affirmer que le spiritisme, les églises et 
autres « Les Sciences mêmes », n'ont pas 
d'erreurs.

©©«© .
Le 7 mai (dernier), veille de la fête de 

Jehanne d’Arc, j’ai eu l’insigne honneur 
de présenter le sublime Drapeau de la 
Grande Martyre, Drapeau comme tous 
ceux que le ciel m'a fait matérialiser, con­
fectionné d’après vision, au public du 
Club du Faubourg. Malgré que tous ces 
amis du vrai ne puissent toujours com­
prendre, ni juger, avec le réel bon sens, 
spiritualiste, il reste respectueux, sympa­
thique et brave. C'est un point capital, qui 
permet à toutes les idées et à toutes les 
thèses, de s'exposer et de se développer à 
cette Tribune inappréciable pour le pro­
grès intellectuel et social.

J'eus aussi, l’incomparable faveur spiri­
tuelle et morale, de pouvoir présenter à 
ce bon public attentif et surpris d'un tel 
présent « L'Agneau vivant » symbolisant 
L'Agneau d'Israël, ou Pascal, dont parle 
le Message. Ce petit agneau, bien mignon 
et si docile, que avec peine, j’avais déni­
ché, chez un éleveur de la rue de la Vilet- 
te (près Saint-Gervais) a si mystérieuse­
ment et si bien joué son rôle ; comme il a 
penché sa tête »contre la mienne, au mo- 

^ment où je le tenais dans mes bras pour le 
présenter au public ? Tous ces amis, ont 
remarqué ce geste de cette petite bête que 
des intelligences et des forces invisibles 
influençaient, car ce petit Agneau servait 
de pilonne, ou de Force attractive, pour 
amorcer, capter d’autres forces utiles à 
la réalisation de la réforme et de l’évolu­
tion, dont parle le Message. Peu m’im­
porte de n’avoir pas été comprise, en vé­
rité, par la multitude de ces incompétents 
de la Science Naturelle et Divine, pour­
vu que je sois arrivée au but tracé par le 
Ciel. Et j’y suis arrivée, dans le silence, 
l’humilité, l’obéissance, l’amour, le sacri­
fice, lé respect de tous.

© © © ©
Le Grand As, Maître du Club du Faubourg, 

a bien compris que je ne m’amuserais pas 
ainsi, à dépenser et à me fatiguer pour 
tien, si je n’avais un but capital, gran­
diose et secret. Ce grand As qui a juste 
titre, s’oppose à ce que les orgueilleux, ies 
égoïstes et les tyrans, viennent vouloir 
étouffer la voix de la Femme, qui elle aus­
si a Je droit d'exposer sa part de lumière, 
d’intelligence, de vérité, et de donner ses 
opinions opportunes, vous l’avez deviné.

Pontife de la Pensée, intelligence subti­
le, diplomate distingué, doué du bon sens 
pratique et sage, il ne laisse rien perdre, 
ni rien échapper.

Ce jour-là, 7 mai, samedi, il a su con­
quérir les faveurs célestes et sûrement, les 
justes sympathies du public, dont la dou­
ceur de l’agneau, avait doté les esprits 
présents à ces débats, précédés d’une ex­
traordinaire séance, sur l'Alsace et la Lor­
raine. Il me serait trop long d’énumérer 
l’exposé de cette passionnante séance.

Jehanne d'Arc, Médium, y fut médio­
crement discutée. Les compétences man­
quaient : où étaient donc les vrais, les 
bons, les grands spirites, et spiritualistes, 
psychologues, ce jour-là ? J’y étais pres­
que seule, et je n’ai pu dire ce qui aurait 
dû être crié bien fort : où sont ceux qui 
possèdent la vérité ?... Qui ose contester, 
Y Agneau et T Agnelle, le Christ et Jehan­
ne d'Arc ?

Cette scène se passa dans l’ordre et la 
courtoisie parfaite. Le temps et tes évène­
ments nous -donneront les fruits. J’ai fait 
ce aue 'faire, et le otel fera le
reste (2^..^ Marie, Rose de France.
- - -- - - / 'il ' •

(1) Anti-fraternelles .ét’anti-chrétiennes ?(2) L’Agneau d’Israël a eu le plus heureux 
sort. Je Fai confié à un aimable petit garçon 
qui en fait , son compagnon et son jouet vi­
vant. Cet agneau est aussi intelligent qu’un 
chien,, ce qui est rare.

pieuses et héroïques, pour attirer sur nous 
tous, les forces supérieures et le Secours 
d'Amérique, 6, rue Rochechouard... et 
L’Orang-Outang, gros matérialiste, criait : 
blaou, blaou !... La bouche pleine de sa 
rage grossière, impuissante à détruire 
l'Etendard de « Celui » qui plane au-des­
sus de ces malheureux ignorants.

Ce fut là une étape marquante, car le 
Ministère de l’intérieur fut avisé de mes 
randonnées ; vous apprendrez la suite de 
ces avis.

Après les croisades dans le monde gou­
vernemental et civique, le ciel me condui­
sit vers le monde religieux.

Je fus à l’Archevêché ; là, comme par- 
tour, je fus royalement accueillie Je de­
mandais à saluer Mgr A mette avec mon 
Drapeau. Le valet étant un Charentais, 
ine donna la marche à suivre pour pou­
voir parler à Son Eminence et me fit pas­
ser en l’attendant, dans sa chapelle pri­
vée, à l’intérieur de l’Archevêché, où je 
priais 10 minutes. Je ne puis rapporter 
ici, ce qui se présenta à ma voyance, dans 
ce lieu réservé où je me plongeais dans 
le recueillement. Mgr Amette, en bon Pè­
re de l’Eglise et libéral remarquable, bénit 
mon Drapeau, déjà béni plusieurs fols, 
me félicitant de toute son âme sincère et 
me pria d’aller trouver les Sœurs de Ste- 
Philomène qui sont dans l’Archevêché, 
pour leur raconter toutes les prouesses de 
mon voyage sur le front et de mes visites 
aux gouvernants, afin que ces bonnes 
saintes filles de Dieu, puissent retenir mes 
déclarations.

troubliez pas les plantes
Voici les grandes chaleurs ! Notre déli­

cieuse «Piquette», tonique stomachique, 
dépurative, adoucissante, apéritive et diges­
tive, que chacun peut préparer et mettre 
en bouteilles, remplace avanlàgiu.ement 
le vin par ses abondantes prop iétCs. Tous 
ceux qui la consomment en sont ravis. Com­
posée des meilleures plantes médicinales 
indigènes, elle doit être répandue, connue, 
consommée pour être appréciée. Quelle 
économie pour les familles avec les prix 
exorbitants du vin ordinaire.

Demandez « Notre Piquette >, 4 fr. la boi­
te pour 50 litres, à nos herboristeries, 
2ô, rue du Maréchaï-Joffre. ou 211, cours de 
la Marne, Bordeaux. .

Hors Bordeaux, port en sus. r
Nous recommandons tou ours Fus^ge, si 

pratique, des plantes médicinales, aux ver­
tus et propri t's curatives. En toutes cir­
constances, elles sont de bon secours. Les 
tisanes rafra chissantes si opportunes à la 
santé, avec ces chaleurs sont' conseillées 
à tous c ux qui ont souci d; bien se porter 
et d’anticiper sur des ma adies in'v tab’es, 
quand on ne prend aucun soin de la ma­
chine humaine qu’est notre pauvre corps

Demandez-les à votre docteur, à votre 
pharmaci n. à Fhe boise seûl> capables 
de vous donner celles qui vous seront 
propices Nous constatons que quelques 
docteurs modernes deviennent les amis des 
plantes et les vrais amis des malades à 
qui ils savent les ordonner. Ceux là ne sont 
pas des charlatans. Les plantes si puis­
santes, sont appelées à régénérer les corps 
physiques. Elles purifient l'esprit et le 
corps. Elles reconstituent les énergies et la 
vitalité. Aimez ‘ et utilisez < Les merveil­
leuses plantes médicinales »

/ L’HERBORISTE.

les FtalTjeaeDB fl’flrc 
é Pans

— A
Calme, tranquille, sage a été cette jour­

née du 8 mai, dans la capitale et partout. 
Comme me l’avait dit la grande Sainte 
dans u n message du 6, les espriis échauffés 
s’étalent calmés au contact de sa mémoire. 
Tu n’as rien à craindre, me dit-elle, va 
te joindre à ceux qui me font revivre dans 
l’âme du peuple. Tu y seras, je serai 
avec toi... Tout se passera dans 1 ordre le 
plus parfait.

Et malgré les craintes et les avis con­
traires de plusieurs amis, je fus me joindre 
au cortège traditionnel de 1 A. I> à 10 h. 
1/2, à Saint-Augustin.

Par prudence, ie n'avais pas porté notre 
sublime étendard de la douce et sainte 
martyre. J'en eus le regret, car Jehanne 
aurait été si heureuse de le voir flotter 
pour la troisième fois, dans la capitale. 
Quelle journée de succès pour 1A. F., pour 
Jehanne et pour Dieu!

La place me manque pour tout dire. 
J’y reviendrai dans un prochain numéro.

Cette journée marque un point de l’éta­
pe que poursuit l'esprit de cette grande 
association qu’est l’A. F., qui, je l’espère 
aplanira avec le temps et la bonne volon­
té. les différends qui la divisent, aujour­
d'hui. avec le Vatican.

Nous voudrions tant dire, mais à chaque 
tirage, l’abondance des textes nous oblige 
à en supprimer.

Le 7 mai. samedi, j’eus encore un mer­
veilleux phénomène de l'astral, qui se liait 
à l’agneau d'Israël et à la fête de Jehanne 
d’Arc. J’en parlerai sur notre prochain 
numéro. Indulgence et patience, s. v. p., 
chers lecteurs, tout arrive à point à qui 
sait attendre. Marie ORTARiX,

Rose de France.

« LE Sl’PKA NATUREL « 
dans la vie de Saint-Benoit

Quatrième article
J’ai relaté dans les articles successifs 

qui ont paru dans ce journal, les diffé­
rentes étapes de cette vie toute faite de 
surnaturel, qu’est la vie de Saint-Benoit; 
j’ai taché de montrer, avec son historio­
graphe et contemporain Saint Grégoire le 
Grand, que tous les miracles de cet hom­
me de Dieu furent des miracles de «bonté».

Une telle bonté est, chez lui, un fruit 
de nature, la manifestation supérieure de 
qualités natives cultivées par la Grâce. 
Les Saints,s en effet, ne sont pas pétris, 
dit quelque part Saint-Ambroise, «d’une, 
autre argiie .que nous ». Saint-Benoit, di- 
rionsmous agjourdhui fut uu homme. de 
cœur et comme.elle esj réconfortante,, cet­
te pensée de Saintd.rènéé'-K H ,n y,.;a-pas 
de’ Dieu sans bonté

Cette bonté de Saint-Benoit-’ se •manifeste 
encore de nos jours. U*  •

Il nous a laissé, en effet, un précieux 
talisman (si j’ose employer ce mot) : la mé­
daille qui porte son nom.

Le valet, Charentais, vint m’y accompa­
gner. , . ’ 5 . .

Je ne saurais oublier le bon accueil dont 
ces chères servantes de Dieu m’honorè­
rent. Ma tenue,, mon uniforme, mon voile 
violet, mes insignes, mon sublime Dra­
peau du Cœur Sacré de Jésus d’un côté, 
du Sacré-Cœur de Marie, de l’autre, avec 
les Divines insignes et paroles d’or qui y 
étaient inscrites, les charma. Ah ! que je 
les intéressais à ces bonnes créatures ! 
Ont-elles ri à cœur joie, quand je leur di­
sais ce que j’avais fait avec ces mécréants 
et orang-outangs. Mais aussi Tristes 
quand je leur ai fait part du message re­
çu la nuit de Saint-Jean à Domrémy, qui 
nous annonçait encore plus de 2 ans de 
guerre. Chères Sœurs, vous avez ri et pleu­
ré avec moi. Il faut tout souffrir et tout 
subir en ce inonde. La naissance nous 
met dans la joie et la mort nous met dans 
les pleurs. C’est la loi, c'est la vie : on 
pleure et on rit et les lois inexorables, 
immuables, ne changent pas. Nous, nous 
changeons comme la girouette qui tour­
ne au gré des vents, parce, que nous som­
mes les jouets des puissàTice^ invisibles, 
inconnues, qui gouvernent {destinées, 
nos sorts, notre être, notre vie.

Ignorants de toutes ces profondes et 
mystérieuses lois primordiales, nous n’a­
vons aucune force, aucun droit de réac­
tion, ni de dominatioh-

Je fus hautement appréciée, félicitée de 
tant de courage, d’abnégation et de piété, 
dont mes actes faisaient*  preuve. La Su­
périeure me dit ces paroles : « Ah ! chère

Histoire curieuse que celle de cette mé­
daille.

Un manuscrit datant de l’an 1415, ac­
compagné de dessins à la plume, représen­
tait Saint-Benoit tenant une croix; de la 
main gauche du patriarche sortait une 
banderolle portant les deux vers plus loin 
cités.

Un fait raconté dans la Vie du Pape 
Saint Léon, qui siéga de 1049 à 1054 
nous inciterait à croire que, dé,à, à cette 
époque, la vertu de là Croix de Saint Benoit 
était connue: le pontife, né en 10J2, por­
ta d'abord le nom, de Brunon et fut élevé 
par Ber toi d, évêque de Toul. Etant allé 
visiter ses parents à Eginsheim, une nuit 
du Samedi au Dimanche, il dormait dans 
l'appartement qu'on lui avait préparé. Pen­
dant son sommeil, un crapaud volumineux 
vint se placer sur son visage et lui suçait 
les chairs. La douleur réveilla Brunon; 
à ses cris, les serviteurs arrivèrent; on ne 
put retrouver l’immonde animal. Brunon 
sentit bientôt une inflammation doulou­
reuse au visage, à la gorge et à la poi­
trine. Son état ne tarda pas à devenir 
des plus inquiétants.

Depuis huit jours il avait perdu l’usage 
de la parole, lorsque tout à coup, se sen­
tant complètement éveillé, il vit une échel­
le lumineuse qui partait de son lit et, 
traversant la fenêtre de sa chambre, sem­
blait monter au ciel. Un vieillard vénérable, 
revêtu de l’habit monastique et environ­
né d’une splendeur éclatante, descendit 
par cette échelle. Il tenait dans la main 
droite une Croix placée à l'extrémité d’un 
long bâton. Arrive près du malade, il ap­
puya la main gauche sur l’échelle et, de la 
droite, il posa la Croix qu il portait, sur le 
visage de Brunon et sur les autres parties 
enflammées. Cet attouchement lit soi tir le 
virus par une ouverture qui se forma aus­
sitôt dans la région de l’oreille. Puis le 
vieillard disparut.

Brunon appelle, aussitôt, son clerc Adal- 
béron et lui raconte l’heureuse visite qu’il 
vient de recevoir. Peu de jours après, 
la plaie était complètement cicatrisée et 
Brunon revenu à la santé; l’archidiacre 
Wibert, auteur du récit, atteste que le 
Pontife avait reconnu saint Benoit dans 
le vieillard qui l’avait guéri par l’attou­
chement de la Croix.

Le signe de la Croix, dit St-Athanase, 
a la vertu de confondre tous les secrets 
de la Magie et de réduire à néant ses 
funestes breuvages. Que quelqu’un en fas­
se l'expérience; qu’au milieu des prodiges 
des démons, de l'imposture des oracles, 
des prestiges de la magie, il emploie le 
signe de la Croix; quil invoque le nom 
du Christ; il verra par lui-même avec 
quelle terreur les démons s’enfuient à ce 
signe.

*♦
Je dois ici une explication au sujet de 

ce que l’on appelle le Diâbolisme.
Dores et déjà je dis que je crois au Dé­

mon. Ne sourions pas. Nous n’avons pas, 
en effet, le droit d ignorer que la science 
moderne a constaté, puis admis l’existen­
ce de certains faits, que les procès de 
sorcellerie d’autrefois avaient révélés et 
contre lesquels s’étaient insurgés le scepti­
cisme ignorant du XVille siècle et l'incré­
dulité politique du XIXe siècle à son début.

« Reconnaissons, disait il y a quelques 
mois, devant les juges de la Cour d’Appel 
de Bordeaux, lors d'un procès très curieux 
un éminent avocat (1), reconnaissons d'ail­
leurs une bonne fois, que l’idée théoiogique 
des pratiques diaboliques ou des faits uia- 
boliques est aussi satisfaisante pour la rai­
son que les explications encore si incertai­
nes de la science. Les deux demandent, 
pour être admises, un acte de foi, puis­
que toutes les deux tendent à dépasser les 
ironlièrt'S de cet inconnaissable dont le 
positiviste LiTiRÊ, constatait l’existence 
sans vouloir les franchir. C’est cette idée 
qu exprimait avec force M. rAvocat général 
Maxwell dans un discours de rentrée ;

Qu'eussent dit nos explications actuelles 
à l’esprit, des Magistrats de lê09 ? Quelle 
confiance auraient eue sur leur esprit, nos 
théories sur celte sorte d'omnipotence du 
système nerveux qui livre sans défense 
notre volonté à la suggestion, notre ima­
gination au délire. Hélas, ajoutait M. MAX­
WELL, dès que l’équilibre se rompt, la 
délicate machine de nos nerfs joue bien 
facilement le rôle du Diable !

Réflexion profonde que confirme RIBET 
dans ses ouvrages très connus des oc­
cultistes. « • ••

Au surplus, à chaque page de l’Evangile 
Jésus nous parle des mauvais esprits et 
des démons. Il est lui-même tenté par 
l'Esprit du mal comme Eve. le fut au i>a- 
radis J'errestre. La réalité physique de ces 
apparitions ne paraît pas niable, tous les 
auteurs, dit Maldonat, conviennent que l’es­
prit mauvais s est présenté devant le Sau­
veur sous une forme corporelle. Thcologi 
giquement, on ne peut soutenir que le Fils 
de Dieu ait été le jouet d une hallucination.

Croyance, d’ailleurs aussi ancienne, aussi
(1) M° de Roquette-Buisson, défenseur de 

Marie Mesmin, dans son procès contre l’ar­
chimandrite Sabounghi qu’elle accusait d’en­
voûtement, défenseur également ces derniers 
temps, des adeptes de la « Vierge des 
Pleurs », (affaire de Bombon).

dame, nous avons tant prié pour que le 
Sacré Cœur de Jésus, soulève une de Ses 
élues capable de défendre Ses droits et 
capable d'aller parler à ces hommes du 
gouvernement, et c’est vous qu’il a choi­
sie ? Oh ! combien je rend§.;gràce à Dieu et 
combien je vous remercie, etc... »

Ces braves filles de Dieu étaient trans­
portées. Je restai là .2 h. 12. J’emportai 
de l’Archevêché toutes les. bénédictions. 
Certes, mes peines, ma. bonne volonté, ma 
sincère piété, mon fervent amour pour ie 
Divin, pour ma Patrie et pour l’Huma- 
nité, méritaient bien tout cela. Mais chers 
lecteurs, en ce monde ,le vrai bonheur 
ni l.a vraie gloire, ni la vraie vérité n’exis­
tent pas chez la créature, peu ou beau­
coup imparfaite. « Le Divin SEUL est Par­
fait ».

Cet enthousiasme justifié ne dura pas. 
Le démon de l’ignorance souffla dans l’es­
prit de ces innocents et leur chavira la 
boussole.

Mgr Ametiè renseigné par Mgr An- 
drieu, fut convaincu que j’étais une spi­
rite et une franc-maçonne dangereuse 
pour l’Eglise. Mgr Andrieu renseigné-à 
^pn iour, par M. Paul Courcoural, alors 
directeur du journal Le Nouveldste au 
Sud-Ouest. Et tout ce feu sacré, toutes ces 
flammes ardentes, furent éteintes par ces 
infâmes calomnies. Pires que la Franc- 
Maçonnerie, ils ont appliqué cette maxi­
me démoniaque : Mentir ! Mentir ! Tou­
jours mentir ! Il en reste toujours quel­
que chose !...

universelle que le genre humain, lui-même; 
les païens croyaient à l’existence d’esprits 
mauvais.

Les esprits mauvais, ne pouvant rien 
contre Dieu, manifestent la haine qu’ils 
Ertent en s’attaquant à l'homme, créé à 

nage du souverain Seigneur. Ils s’ef­
forceront de détruire en lui la grâce, et 
ainsi de le priver du bonheur céleste 
dont eux-mêmes ont été dépossédés. Ils 
se plaisent aussi à troubler son âme, à 
molester son corps et à lui nuire dans les 
objets divers qui servent à ses besoins.

La Médaille semble avoir été instituée à 
l’effet spécial de chasser les démons des 
éléments matériels, de déjouer leurs ruses 
infernales, de délivrer l’homme de leurs 
attaques intérieures et extérieures. La pré­
sence de ce signe vainqueur suffit pour 
frapper d'impuissance les légions maudites 
et les forcer à une fuite honteuse. C’est ce 
que confirme une foule de témoignages 
historiques.

En quoi consiste donc celte médaille? 
Outre l’image de la Croix et celle de 

saint Benoit, la médaille offre un certain 
nombre de lettres dont chacune représente 
un mot latin. Les divers mots réunis for­
ment un sens qui manifeste l'intention de 
la médaille: fournir aux fidèles un moyen 
d’employer la vertu de la Sainte Croix 
contre les esprits de Malice.

Tout d’abord, quatre lettres sont pla­
cées aux angles de la Croix:

C y • S 
P . . B

Elles signifient: Crux Sancti Patris Bene- 
dicti (La Croix du Saint Père Benoît). Ces 
paroles expliquent déjà le but de la Mé­
daille.

Sur la 
on lit :

branche verticale de la Croix

Ce qui 
Lux (Que 

. Sur la 
M

Sit Mihi 
lumière), 
lit:

D

‘ G
Si

• • S • 
i . M

U
veut dire : Crux Sacra 
la sainte Croix soit ma 
ligne horizontale, on 

D S M
c’est-à-dire : Non Drago Sit Mihi Dux (Que 
le dragon ne soit pas mon chef).

Le sens de ces deux lignes réunies est 
une protestation du chrétien exprimant 
sa confiance envers la Sainte Croix et sa 
résistance aux suggestions du démon.

Autour de la Médaille, se lisent les ca­
ractères suivants:

V R S N S M V — S M Q L I V B
Ce qui signifie: Vade Rétro Satana, Nun- 

quam, Suade Mihi Vana; Sunt Mala Quœ 
Libas, Ipse Venena Binas (Retire-toi, Satan, 
ne viens pas pas me conseiller les vani­
tés; le breuvage que tu verses est le 
mal; bois toi-même tes poisons)..

♦ ♦♦
Dieu étant le souverain et libre dis­

pensateur de ses dons, peut communiquer 
une vertu salutaire aux objets les plus 
modestes en apparence. Ainsi choisit-il de 
simples éléments matériels pour intermé­
diaires entre lui et nous lorsqu il institua 
les Sacrements.

Des milliers d’exemples, anciens, nou­
veaux, contemporains, prouvent la puis­
sance de cette médaillé. J en citerai quel­
ques-uns des plus typiques, que j’ai spé­
cialement Choisis dans un des ouvrages 
que j’ai publies à ce sujet.

PROTECTOR.
N’oubliez pas les bons ouvrages de Pro- 

tector, bon pere de b entants et bon servi­
teur de Dieu.

En vente, sur demande, au bureau du 
journal.

La suite du Message « JEmma­
nuel Vaucliez » parai*  ra dans le 
prochain uuiuéru, de même le 
leuiilelou de la « iMagie Hébraï­
que ».

Le service de l'ECtiO DE L'INVISI­
BLE sera /ait comme il est annoncé,, 
sauf avis contraire.

Nous prions nos bons lecteurs de bien 
vouloir nous aider matériellement, com­
me moralement et nous insistons, afin 
que par cet organe, d’utilité publique, 
nous puissions propager la Lumière à 
travers les ténèbres, dont sont envelop­
pées les masses et faire du Bien. C’est 
notre seul but.

Les quittances d'abonnements seront 
présentées, à vue, ou bien, un mot de 
vous, chers lecteurs, pour nous rassu­
rer, car nous attendrons votre heure.

LA DIRECTION

Un livre très intéressant :
LES MATERIALISATIONS DU CHATEAU 

DE LA ROUSSELLE (Dordogne) 
de Léon de Bussac.

Etude psychique. r*rix  : 6 fr. 50 franco.
Librairie des Scioiices Psychiques, Paul 

Leymarie, éditeur, 42, rue" Saint-Jacques, 
Pans, et au siège au Cercle : Herboriste­
rie, 214, cours de la Marne, Bordeaux.

Je ne devais donc, à ce titre, avoir au­
cun rapport, avec ces religieuses. Mgr 
Amette ne répondit plus à mes appels, mê­
me au nom de la « Vérité Divine », c.e 
pauvre Prélat partit bien vite après, dans 
l’autre monde, ne voulut rien entendre de 
mes justifications. Le temps et aussi la 
science, ont éclairé le Haut Clergé qui 
devient de nos jours un peu plus tolérant 
et conciliant.

Ah ! si Jésus revenait’au milieu d’eux, 
que se passerait-il ? Que de plaintes ai-je 
entendues de Notre Divin Maître, bien- 
aimé ! Ont-ils peur de les entendre et de 
les connaître ? Leur attitude hostile injus­
tifiée me l’a souvent laissé supposer. Ce 
fut, après cette visite à l’Archevêché, la 
dernière étape. Je rentrai à Bordeaux, 
après 22 ou 24 jours de voyage, voyage qui 
avait tari ma pauvre bourse, que pas une 
créature n'avait eu le cœur, ni la généro­
sité, ni même la pensée d’alimenter, ce­
pendant j’avais parlé à tant de doués do 
bien-être et de richesse !

J’avais passé bien des soirs sans dîner 
et sans dormir, pour arriver à finir mon 
pèlerinage et à prier pour obtenir la déli­
vrance de la barbarie de la guerre.

Qu’elle est sèche notre pauvre société ! 
Elle bade devant les êtres héroïques ou 
surnaturels à ses yeux, sans voir plus 
loin. L’ignorance du bon, du beau, de 
l’amour du devoir et de l’altruisme lui 
voile les yeux de l’esprit. Elle ne sent pas 
le Divin, ni les âmes sensibles douées et 
vouées à son service, à son amour.

(A suivre^. Marie, rosb ag France.



Du nouveauL’auberge du fer à chevalCorrespondances « Voix Célestes »
C’est par la voix de notre cher « Echo » 

que je remercie de tout cœur les âmes de 
bonne volonté, généreuses et justes, qui 
veulent bien faire écho avec « L’Echo » de 
Jeanne d’Arc, et nous le prouver, maté­
riellement, comme moralement, l’une et 
l’autre force ne us étant si utiles. Les âmes 
évoluées pressentent F Esprit Divin, aussi, 
celles que notre cher journal peut attein­
dre, sont-elles touchées par le sens lumi­
neux et sincère qui se dégage de ses arti­
cles inspirés par les plus nobles senti­
ments.

Voici une preuve de l’accueil que ren­
contre dans cec nobles cœurs « L’Echo de 
l’invisible » voulu par « Jehanne d’Arc », 
messagère de Dieu.

Vu l’abondance des matières, je m'excu­
se de ne pouvoir reproduire nombre de 
captivantes et intéressantes lettres m'ar­
rivant de tous côtés : Journalistes, Direc­
teurs de revues, amis, souffrants guéris, 
reconnaissants. Toutes ces correspondan­
ces prouvent que 1« Echo de l’invisible » et 
sa modeste et sincère messagère, font 
quelque ¡bien et produisent parmi le mon­
de, parmi les esprits, et les cœurs prêts à 
les comprendre, l'enthousiasme qui com­
pense et console et l’admiration qui hono­
re. Et pourvu que « Notre Divin Maître » 
soit content, cela me suffit.

Il faut bien souffrir quelque peu, parfois 
même, beaucoup... Mais quand les roses 
étincelantes et vigoureuses succèdent aux 
ronces piquantes et douloureuses, on ou­
blie les bassesses et les malices qui sèment 
ces dernières.

Et quand on aime on est indulgent. On 
aime toujours et quand même, quand on 
vit avec « L’Amour Divin », quand on vi­
bre dans Son Divin Cœur. Aussi, je par­
donne et j’aime, quand même, tous ces ad­
versaires ironiques, railleurs, moqueurs, 
qui se croient « esprits forts », alors qu’ils 
sont si faibles, si petits, si ignorants et je 
prie pour qu’ils s’instruisent et s’éclairent 
pour être plus grands devant les gran­
deurs Divines,

ces

les

Dans la nuit du 12 avril 1927 j’étais, 
dans mon rêve, avec une pieuse amie des 
Charentes et toutes deux nous implorions 
« V Etemel » par l’amour et les mérites 
de Noire-Seigneur et Maître : Jésus 
pour les misères humaines.

Une puissante voix nous a répondu 
paroles :

« L'Eternel n’a jamais abandonné
humains, mais les malheureux, ils se sont 
éloignés de sa splendeur et de Son Amour, 
pour s’attacher aux ambitions terrestres 
et au péché.

Prêchez et publiez ce que je vous dis et 
ne criez plus miséricorde à « L’Eternel » 
qui se lasse de vos abus ! Humains, faites 
pénitence ! Repentez-vous, pratiquez le 
Bien, aimez-vous, car vous êtes tous frè­
res. Unissez-vous, reconnaissez « L’Eter­
nel » votre Père et votre Dieu.

Puis j’ai entendu, plus loin le nom de 
ce messager : L’Ange de « L’Eternel ». 
J’ai dit à cette amie : vous avez entendu 
un messager de « L’Eternel ».

Ces terribles paroles devraient pénétrer 
et faire frémir l’Humanité entière. Je sais 
par expérience ce que valent de pareils 
messages, lorsque la source en est Divine, 
par les événements ; aussi, chers lecteurs, 
que chacun en fasse son profit et il n’au­
ra ;
manente Justice ! Que chacun veuille fai­
re son devoir, c’est juste, logique, raison­
nable ! Soyons pitoyables pour les faibles 
et les déshérités ; soyons bons pour tous 
et « L’Eternel » nous donnera le vrai 
bonheur. Marie, P.ose de France.

En plein Paris, au vivant et joyeux 
quartier Latin, existe sur le flanc le plus 
mouvementé de la Montagne Sainte-Gene­
viève, entre les grandes Ecoles et les nom- 
breux Monuments, si fréquentés de la fou­
le mondiale, une auberge à la fois simple 
et pimpante, extrêmement remarquable 
par la parfaite reconstitution des auber­
ges du bon vieux temps. Rien de sembla­
ble ne peut représenter plus de bon goût 
et de vérité ; c’est un petit établissement 
idéal, sorte de Musée du souvenir, curieux 
à visiter et qui fait plaisir au cœur. Im­
possible d’en décrire les détails sans les 
voir, et cela en vaut mille fois la peine. 
Nous avons voulu en parler à nos lecteurs, 
car l’Auberge ne fait pas de réclame ta­
pageuse ; elle préfère gagner son renom. 
Dans son cadre reposant et gai, on se 
trouve ramené aux siècles heureux de la 
vieille France, * e confortable et la bon­
ne chère engè ient la satisfaction (1). 
Or, je vous réppfjds qu’à cette accueillan­
te auberge,, on est bien traité et fort rai­
sonnablement’^'les menus alléchants vous 
dispensent d’apéritif ; il suffit de les li­
re .pour entendre Rappel de l’estomac, le 
plus impérieux qui soit. Aussi, une clien­
tèle lie choix s’y voit attirée par tant 
d’avantages, très rares et nous avons pen-

Je viens de recevoir la très intéressante 
revue i_e Progrès Psycnoiugique, journal 
de Psycnoiogie pratique: DnecUur: F. Co­
hen dx ; rédaction: 64, rue de uleiy, Paris 

), abonnement: 4 ir. la..5 L’a^o..ne.1æ..t 
donne droit a une annonce de 10 mois. 
G est vraiment avantageux.

Je rends hommage à .a uirec.ion et à la 
rédaction de cette nouvelle et iméressàme 
revue dont les exposes sont dune chute 
psycnWMyuiUe ei a un non sens admirable ; 
avec de parets pionniers, la science ai rive­
ra a dévoiler peu à peu les grands mystè­
res qui lui cacnem les réalité*  des Iris in­
connues et invisibles.

Je reieve ces lignes, particulièrement cap­
tivantes, pour le psyc.iologue autodidacte 
en speunant que cous les cheis et con­
ducteurs de reng.ons, ue nations, de roules 
et d’enseignements, y compris de médecines 

>u de raculaSy cLvrrieni être « ue*  p*y-  
hoiogues expeiiaien.és, avisés et éxtve*  - 
ûisz ieur c<a.ruoyai.ee « ou leur voyance ■ 
us préserverait de tant décuens, de 
l dabimts, de tant de fléaux et ue tant 
souffrances.

Puisquiis ne sont pas tout cela, qu’ils 
'iront pas encore app.i*  à lèt.e, obl.gcons- 
les à le devenir pour le bien de tous , 
de l’Humanité, (il v a vingt-cinq ans que 
je le crie). »

Voici ¡ets quelques lignes:

De quelle façon obtenir 
ce que nous desirous savoir

Marie ORTARIX

Au Club du Faubourg

Foyer de la pensée, de l’intelligence et du 
cœur. «Tribune Libre * qui siège trois 
fois par semaine, à Paris.

Le 9 mai, des débats passionnants ont été 
engagés par des savants et des personna­
ges de marque. Etaient exposées à l’opinion 
du public, les questions suivantes:

L’école Laïque est-elle en danger. - L’Ac­
tion Française va-t-elle réveiller le Galli- 
’canisme? - L’Eglise est-elle responsable de 
la mort de Jehanne dArc. - Rome devant 
la France.

Les orateurs, accusateurs et défenseurs 
ont discuté avec toute la correction el la 
courtoisie qu'imposent les règles et la dis­
cipline de cette estimable < Tribune Libre ». 
Mais j'aurais eu beaucoup plus de satis­
faction d’y rencontrer et d’y entendre des 
compétences autorisées, pour défendre les 
intérêts religieux, moraux et mondiaux, 
le sujet de Rome devant la France, sur­
tout. Ce vide fut une grande faiblesse pour 
la cause. Plus que jamais, 4a nécessité de la 
.< Fusion des Eglises » s’impose.

M. Oa

II y a longtemps déjà, je me rendais 
souvent le dimanche, 16, rue de Larrey, 
dans le 5me arrondissement, chez une 
amie spiritualiste comme moi et fort dé­
vouée à nos sciences, comme beaucoup le 
savent, puisqu'il est question ici de Mme 
Charlotte Camas, dont le zèle est assez 
connu pour me dispenser d'insister da­
vantage. Il se faisait alors chez elle des 
réunions dominicales fréquentes et plei- 
nés d’intérêt. C’est là que se placent les 
circonstances que je vais rapporter.

Un dimanche donc, je rencontrai dans 
cette maison accueillante une jeune fem­
me inconnue et complètement ignorante 
de tout l’Occultisme, qui ne paraissait 
même nullement l’intéresser. Elle nous 
parlait de ses goûts très opposés et, du­
rant ce temps, je remarquai sa peau maie 
et son type oriental, ne répondant au­
cunement à son lieu de naissance, puis- 
S’elle est française. Jolie et peu banale, 

e dégageait en dehors de toute coquet­
terie, un grand charme émané du Sua. 
Je me souviens qu’elle déclarait haïr la 
danse et, d’ailleurs, ne pas savoir dan­
ser. De plus, elle niait les dons médium- 
niques et prétendait ne pouvoir être sug-

pas à redouter les châtiments de ïlm*  r d s’ervice à to , province al-
nenio Jiistire i Ûiip rhnrun veiulie fai- . ■ . - . — .

Les Astres et leurs influencts 
astrales

A la dernière heure où le journal s im­
prime, je n’ai pas encore reçu d’intéres­
santes communications des qstrologues in 
visibles annoncées par nos grandes amies. 
M"*  L. de Tersac et M“« L. de Aragut, avec 
regret nous serons privées de les lire et 
devrons attendre leur publication sur le 
prochain numéro. On ne peut toujours fai­
re

lant'à Paris, pour un motif quelconque, 
en lui désignant l’endroit réconfortant et 
agréable, unique dans le genre, d'où l’on 
sort émerveillé et content à souhait.

Allez-y tous, car en sus, si vous croyez 
au pouvoir du fer à cheval, cette auberge 
vous portera amplement bonheur : c’est 
déjà prouvé. D’ailleurs, les vers ci-après, 
émanés de la plume érudite et raffinée de 
l’aimahle. fondatrice, de cette charmante 
Maison, vous en diront plus long que nous 
ne saurions le faire.

que
par

comme on veut.
M. O

La Fête de l'Astral

Bal de l’Astral
deLe 1er juin, dans les établissements 

Rothschild, rue Berryer, Paris, se réalisera 
une innovation féerique, où tant de pla­
nètes, Dieux et entités astrales seront repré­
sentés. L’unique attrait des travestis, origi 
baux et riches, vaut la peine d’y pénétrer. 
Cette fêle est organisée au profil des 
« nouvelles pauvres », par 1’« Union Fémi­
nine Française » que conduit avec tant 
de doigié et de dévouement, Madame Cyril 
Berger.

Le succès en est assuré.

Psychic=Magazine 
et 

LE JOURNAL DU MAGNÉTISME 
La Médecine Naturiste du Dr Durville 

sont les organes captivants de 1 Institut 
Institut Psychique International 
23, rue Saint-Merri, Paris (iv*).

gestionnable ni hypnotisable. Sur ces en­
trefaites, d'autres personnes vinrent en 
visite et je lui proposai de l’endormir, ce 
qu’elle accepta, plutôt pour prouver sa 
résistance opiniâtre, au sommeil provo­
qué. En effet, ce fut un peu dur, mais 
tout à coup, sa tête se renversa, ses mains 
s’agitèrent, ses pieds se levèrent, elle 
marcha les yeux clos, se mit a mimer, 
puis à danser de la façon la plus harmo­
nieuse, en accompagnant son pas de ges­
tes précieux qui demandaient à être com 
pris. En observant ces gestes souples et 
variés, il était aisé d’v voir des images 
ayant un sens sacré. Par exemple, la dan­
seuse se jetant en arrière, levait la tête 
vers le ciel et semblait contempler un 
astre ; ses pas imitaient cette marche as­
trale d’un point à l’autre de l'hori­
zon. Munie d’une longue écharpe, elle si­
mulait le passage des nuages divers sur 
cet astre ; durant ce laps de temps, le 
front du médium s'assombrissait, ses 
sourcils se fronçaient durement et tout 
son visage exprimait la souffrance. Dé­
laissant Pécharpe, de ses mains elle for­
mait en l’air un cercle, puis une boule et 
enfin deux croissants en opposition. Cette 
fois on devinait le tableau de la Lune 
dans toutes ses phases. Faisant le simula­
cre de la placer au zénith, la danseuse 
étendant les bras dans plusieurs directions 
imposait Te silence aux alentours et, s’age-

A L’AUBERGE DU 
ce soir mâle faim
le chemin grimpant tout

à l'auberge simplette et bonne 
sise en un vieux logis.

La Direction.
FER A CHEVAL '
gaiement vous

(accompagne 
dret sur la 

[montagne, 
de jadis,

c’est l'auberge où fançhon aimait à rire et
[boire 

le beaujolais malin, le petit vin de loire ; 
c’eét l'auberge où gros-jean vuidait les pots 

(d’étain
en gueulant du latin

un grand fer à cheval à Timyent se balance, 
Catherine et margot y servent la pitance, 
le grand-père y rèm.plitii'ë>pic.hei. au tonneau, 

et I on n'y boit pas d’eau !
songeant qu’« il n'esi; trésor que de vivre à 

\ ' [son aise »
verrez se dorer prestement sur la braise 
le poêlon noirci, crêpes et mata fans 
et Les chapons bressans.
saurez le fin goût des mets de la 

[provence, 
vous régalerez aux quatre coins de

(f rance,
et bellement traités tout comme au bon 

[vieux temps, 
vous partirez contents !

vous 
dans

vous
VOUS

lors, direz à l’entour a tous les joyeux drilles,

(1) Louis XIV, Louis XVI et d’autres rois 
et seigneurs y sont sûrement passés.

bouillant lentement avec mille grâces, 
joignait les mains dans l’espace et priait 
avec extase ; sa figure éclairée resplen­
dissait, et tout son corps se figeait dans 
un suprême mouvement d’adoration. En­
suite, se relevant et se voilant comme la 
Nuit, elle jouait avec ses voiles ; sa mimi­
que changeait avec son pas savant et lé­
ger et, finalement, elle se tint dans la pose 
hiératique d’une statue noble et digne.

Les assistants étaient frappés de *ette  
danse symbolique d’une femme, qui, éveil­
lée, méprisait ce genre d’art et ne l’avait 
jamais pratiqué. Tous les témoins de 
cette scène médiumnique convinrent que 
c’était là une réminiscence de quelque vie 
antérieure, le phénomène ne pouvant être 
expliqué autrement.

Moi qui reçois de fréquentes communi­
cations d’Au-delà, je m’inquiétai le soir 
même, des causes de cette danse que le 
médium deux fois endormi, avait renou­
velée avec encore plus de vérité. Il me fut 
répondu que, dans l’une de ses anciennes 
incarnations, le médium, actuellement 
Mme Fessier, avait été danseuse sacrée au 
teny>le de Tanit (la Lune) à Carthage, où 
elle était fort appréciée et vivement soute­
nue. par le grand-prêtre, sacrificateur sur 
l’autel de la déesse. On ajouta que ce sa­
crificateur vivait présenté sous la forme 
de Lloyd George et, comme preuve, qu’il

La Psychologie pratique, c’est à-dire l é 
tude des ojjérations de l’esprit humain 
dans le but de guérir les troubles de cei es­
prit et les troubles organiques qui en résul­
tent bien souvent, a son origine incontes­
table dans les antiques mystères de la 
magie et des religions. Il faut se rendre 
compte que les maladies en général et, 
tout parlicu.ièrement, les troubles de l’es­
prit el des nerfs ont semblé aux anciens 
et semblent encore à beaucoup de per­
sonnes aroir quelque chose de surnatu el. 
Du myslère naissent, presqu automatique­
ment, les réactions de la magie et des reli­
gions. Le traitement normal d’un mal d’ori­
gine surnaturelle, c’est évidemment, pour 
un esprit peu averti, le miracle.

Il est peut-être exagéré de dé’imiter en 
périodes nettes les différentes phases de 
l’évolution de la Psycho o ie pratique, car 
elles chevauchent les unes sur les autres 
et nous ne pouvons certes pas nous dissi­
muler quà notre époque où c tte psycho­
logie entre dans sa phase scientifique, 
la phase primitive de la croyance à 1 ori­
gine surnaturelle des maux 
thérapeutiques est encore 
de nombreux milieux.

Comme toute « vérité • 
scientifique et divine se fàif*  jour.' en voici 
un exemple par le g-and savant Sigmund 
Freud, le grand psychologue viennois dont 
je ne puis reproduire la photographie:

La f Médecine• psychologique . É. Flam­
marion. éd., 1923. " ,,

--- - -------- i--
Les cures, merveilleuses iiw Cancer se réa­

lisent par des procédés naturels, en at­
tendant que la Science en soit définiti­
vement maîtresse. Pour tous renseigne­
ments comptémenlaires, écrire au siège 
du Cercle. {Je reparlerai de cette ques­
tion).

Répons# aux curieux et aux impatients
L’unique et véritable voie vers tous les 

secrets est d’avoir recours à Dieu, auteur 
de tout bien, et comme le dit le Christ:

i. — Cherche, d'abord le Royaume de 
Dieu 'et sa Justice et. le res.te. te sera don­
né par surcroît.

il. Prenez garde que. votre cœur ne 
soit appesanti par ia vuxure, la gourman­
dise ei les soins, matériels, de la vie..

in. — Confie les. projets à Dieu, et sa 
droite agira.

iv, — je suis, ton Dieu, ton Seigneur qui 
t'enseigne les. choses utiles, et te dirige 
uans ta voie où tu marches.

v. — Et ie. le donnerai l’Intelligence. et 
je l’instruirai, et de mon regard je te diri­
gerai sur la. route.

xi. — Vous qui êtes pervers, vous savez 
enseigner le bien à vos. enfants. ; com- 
oien plus, sûrement encore votre Père qui 
est aux deux, vous donnera-t-il son Saint- 
Esprit si vous, te demandez !

vu. — ¿>'i vous voutez accomplir les. vo­
lontés de mon Père qui est aux cieux, vous 
serez véritablement me.s disciples et nous 
viendrons a vous et nous ferons notre ta­
bernacle de votre, dme.

Ces sept passages de l'Ecriture, si tu les 
fais passer ue la lettre à 1 esprit, c’est-à ctre 
en acte, t’empocheront de te tromper, le 
leront atteindre la borne désir ce, ne pas 
Tétoigner de la voie droite et Dieu mi­
llième par son Esprit-Saint .t’enseignera 
1 utile et le vrai; il se donnera meme com­
me compagnon, comme maître, el comme 
appui pour pénétrer tous les secrets de 
î univers. 11 ordonnera à toutes les créatu 
ros de t’obéir pour que, joyeux et Heu­
reux, tu dises avec les apôtres: < L:Es­
prit ¡n’est soumis », et enfin,, ce qui est 
le principal, tu- seras certain que ton nom 
est inscrit dans les deux.

(La Magie d’Arbatel).
(Trad. Marc Haven),

{Relevé sur la bonne revue « Psyché »*  
revue, spiritualiste moderne de haute cul­
ture spirituèlle, philosophique et scientifi­
que. Administration-Rédaction, 36, rue 
du Bac, Paris. — Directeur : M. A. Beau- 
decot}.

et aux miracles 
très vivace en
la Psychologie

aux lurons gaîs buveurs, amis des .bpHep
4 fuies, 

« oyez tous ! » où trouver bon vin èf bon .
; {régal ? c’est au Fer à Cheval : > «

42, rue de la montagne sainte-geneviève, 42 
téléph. danton 83-14 (Paris). Fermée le lundi.

serait extrêmement ému si, sans être pré­
venu. il se trouvait soudain face à face 
avec Midjé, l’étoile des danses religieuses 
du temple principal.

Le motif étant poétique, voici les vers 
que l'Entité me donna dans le but de les 
reproduire :
Midjé, vierge sacrée aux prunelles splendides 

Sous un voile changeant,
Se faisait admirer dans ses danses languides 

Devant l'astre d’argent.
Sur tous autres danseurs elle avait l’avantage, 

Car son cœur très pieux
Lui commandait d'offrir à Tanit et Carthage 

délicieux.ÍS0J1
S'adressant à Mme Fessier, l'Entité lui 

dit :
Chaque soir quand la Lune atteignait le zénith 
Suzanne, tu dansais au temple de Tanit, 
Où tu mimais si bien la prière du rêve! 
Ployant ton jeune corps plein de charme et de

[sève 
Tu le ramassais tout en disque ravissant. 
Ou le renversais pour simuler le Croissant. 
Tes bras semblaient porter un astre imagi­

naire, 
Et ton pas se fixait sur la marche lunaire : 
Quand ton geste dans l'air arrêtait tous les

[bruits, 
Tu paraissais vraiment être l’ange des Nuits.

Que tous ceux...
QUE TOUS CEUX qui le peuvent lisent 

• L'Imagination et les Prodiges -, de Mgr. 
Edie Méric, Docteur en philosophie et let­
tres, Docteur en théologie, Proiesseur à la 
Sorbonne.

Nouvelle édition, tomes I et II, 20 francs 
le tome.. Pierre Téqui, Libraire-Editeur, 82. 
rue Bonaparte, Paris. 1927.

! - Mgr. Méric publie aussi « La revue du 
; Monde invisible » des plus intéressantes.
Mgr Méric s'instruisait et s'éclairait au 
flambeau de la Psychologie expérimentale 
et scientifique, ce qui me fait croire qu’il 
ôtait lui-même doué pour pouvoir relever 
d'aussi justes observations (1).

Rédaction et Administration : 29, rue
To urnon, Paris.

Mgr. Méric est l’auteur de plusieurs ou­
vrages merveilleux. Rendons hommage au 
bien qu'il peut répandre en ce pauvre 
monde souffrant et ignorant.

i

'(1) Mgr Eiie Méric est décédé depuis 25 ans. 
De tous temps le haut clergé et quelques par*  
îiculièrement doués voyaient ce que la 
science reconnaît aujourd'hui.

Je fus bien saisie de ces derniers vers, 
car ne connaissant : pas davantage Mme 
Fessier, j’ignorais son prénom de Suzan­
ne. U me fut dit encore que sa beauté 
brune gardait une ressemblance du passé 

rot que son regard assez fulgurant, était le 
' fja.ème. On m’affirma que son caractère ac- 

puel conservait le sens religieux d’alors, 
■très ancré et très attentif, parce que trans­
mis dans des corps successifs au cours 
des siècles.

Voilà <lonc un fait d'ordre supérieur, un 
fait .de réminiscence fidèle et sans altéra­
tion à travers le temps et l’espace ! Depuis, 
Mme Suzanne Fessier a grandement évo­
luée dans ses dons et possède aujourd’hui 
plusieurs puissantes médiumnités, dont la 
vovançe, à un degré extrêmement étendu 
et qui ne demande qu’à manifester ses 
forces étonnantes, si déployées. Il est vrai­
ment dommage qu’on ne puisse mettre en­
core, par défaut de clairvoyance, de telles 
facultés, au service du monde humain, le­
quel a tant besoin de la lumière occulte et 
Divine.

L. de TERSAC

Nous avons le plaisir d’avoir, souvent 
parmi nous, ce bon médium, Suzanne F...

a.ruoyai.ee


Aux Eglises ! Aux Nations ! 
Aux Etals ! Aux Sciences ! 
Aux Foules! Aux Masses! A 
la Patrie ! A la France ! A 
Flluinanilé ! Salut ! Amour ! 
Dévouement ! Solidarité !

Appel aux Forces et aux Intelligences 
fivres et saintes ! Appel aux bonnes vo- 
cntés !
Toujours vers la LUMIERE ! Vers la 

SAGESSE ! Vers la VERITE ! Vers 
l’immortalité ! Vers le Progrès ! Vers 
la Divine Science ! Vers la Justice ! 
Vers la régénération ! Vers le Suprême 
Idéal ! Vers le Divin ! Vers l’Etemel ! 
Vers l'évolution infinie !

J’ai recours aux voyants, voyantes et 
initiés, aux arts et aux sciences de l’es- 
piit, aux âmes de bonne volonté. J’en 
appelle AVEC L’INVISIBLE SAINT, 
AVEC LE CIEL, à toutes créatures sou­
cieuses du bonheur d’autrui comme du 
sien. A tous ceux et toutes celles qui se 
montrent et se disent altruistes, frater­
nises, solidâristes et croyants. Amour ! 
Union ! Solidarité !

MARIE, Rose de France.

Devoir... listini PsycMjae international
insinui KiaaneiiQue ûe Franca

Sn séance le 6 Février ¡927
V ision par Mlle Henriette 

Médium voyant

Je vois un beau drapeau rouge étince­
lant, avec un carré jaune, dans le bas : 
jaune, or, au-dessus du carré, eu cercle, 
il y a écrit, ces mots, en étoiles lumineu­
ses, or : <

« Victoire à notre « Echo », qui de jour 
en jour deviendra de plus en plus popu­
laire et puissant. Il ileurira comme nous 
le souhaitons. Il nous aidera à nous unir 
dans 1 invisible comme dans le visible ! 
à monter toujours vers la lumière. Il s’é­
lèvera de plus en plus beau l ».

(Je lui demande ce que veut dire le car­
ré jaune, en bas) f

« Le carré jaune, or, représente victoire, 
merveilleuse ,qui dépassera toute espé­
rance, il vous éclairera sur la route où 
vous marchez si intrépide et si guerrière. 
Il arrivera à vous faire entrevoir des cho­
ses cachées qu'on pourrait savoir déjà, si 
on avait travaillé davantage. Ces choses 
sont cachées par des formes mysté ieuses. 
Tout cela sera révélé : nous verrons la 
pensée scientifique, s’élever vers l’idéal 
Divin, où nous seront dévoilées de lumi­
neuses vérités. Oui! notre « Echo » sera 
resplendissant de Lumière! Le rouge, si 
brillant, est une grande force ; une très 
grande force ! Il les surmonte a tsûtes — 
les forces! Il triomphera de tous les as­
sauts: c'est une force victorieuse. Je le ré­
pète. Le jaune est aussi une richesse de 
lumière et de victoire merveilleuse I »

Voilà ce que l’invisible saint, par cette 
vision, voulait nous révéler, pour vous 
éclairer et vous donner 1 éspoir sur la des- 
:inée de cet organe sacré qu’est notre cher 

Echo de l'invisible ».
(Que Dieu veuille, pour sa gloire, que 

cela s’accomplisse. Lui seul est le Maître 
de nos œuvres et de nos destinées).

Un père « La Cerise » anglais
Londres, 1« novembre 1926. — U n'est 

bruit sur les champs de courses anglais 
que du flair extraordinaire dout fa t p. cu­
ve un jeune homme de üo.icaster. voici 
son dernier exploit : Ayant joué 5 shil­
lings, soit quarante francs, sur « Mira- 
Grey », qui courait dans le Cesarevitch. son 
pari lui rapporta mille livres, près de 
cent soixante mille francs. < Mira-Grey », 
quil avait été seul à jouer, rapportait 
«n effet, 4.03J contre un. On peut imaginer 
aisément la fouie damateurs en quête d’un 
bon tuyau qui assiège littéralement ce pa­
rieur extra-lucide dès quil apparat sur 
un champ de courses britannique. »

(La Petite Gironde).
— Je profit© de ce fait, signalé par les 

journaux et qui peut fort bien être exact. 
En tous cas, je puis affirmer que la voyan­
ce peut très bien s orienter et s’éclairer 
sur les champs de courses, comme devant 
une loterie ou autres jeux autorisés, honnê­
tes et propres. J ai été le témoin et l’au­
teur de plusieurs phénomènes dans cet or­
dre d idées. Il faut simplement des instru­
ments « ou sujets » à perception, ou « dou­
ble-vue » doués de la force nécessaire pour 
vaincre les difficultés ou les obstacles qui 
se trouvent sur la route, ou devant le but 
qu’ils veulent atteindre. Notre cher Ferdi­
nand 1-avreau, disparu à la guerre, en 1918 
(30 mai), faisait arrêter la roue des lote­
ries à la foire et sur le numéro quil vou­
lait ; tellement surprenant et apparent que 
les propriétaires ne voulaient plus lui don­
ner de cartons. Ferdinand gagnait ce qu i] 
voulait. Il extériorisait sa force pensée et 
agissait sur laiguille. En p’.us, en notre 
présence, il a fait arrêter 1 électricité dans 
l’appartement, plusieurs fois. Le cher en­
fant était doué d une force magnétique et 
de volonté extraordinaires. Il aurait fa!t 
un sujet remarquable, ici-bas ; Dieu ne 
nous l’a pas laissé : Ffirf !

Une de nos amies, Mme Lydie M..., sujet 
également remarquable, d'une clairvoyance 
extra-lucide, gagnait ce qu’elle voulait, aux 
loteries. A la foire de Bordeaux, les pro­
priétaires, des loteries, n© voulaient plus 
lui donner de cartons. Elle a souvent an­
noncé et influencé des gains de ce genre. 
Moi-même j’ai obtenu de ces sortes de phé­
nomènes. Cela est.

• ■ M. O.

Que nos chers lecteurs excusent le re­
tard de la publication, Je suis esclave du 
travail, des déplacements, et de la corres­
pondance ; je. s.uis. engagée d aller tous les 
mois à Paris, déplacement qui va encore 
absorber mes instants. Indulgence, cha­
rité, solidarité et patience, S. V. P. Tout 
arrive à point, à qui sait attendre.

Marie ORTARIX.

Envers la Patrie comme envers l’Huma­
nité, le devoir s’impose. Tout bon chré­
tien, tout bon Français, doit être bon pa­
triote. En cela il lui incombe de songer 
à ses semblables, à ses frères, comme à 
lui-même, car tous sont de la giande fa­
mille dont il est le membre. Parmi les 
Français que de cupides, que d'égoïstes, 
que d’indifférents, aux tribulations, aux 
nécessités de la Patrie, dont lant de mem­
bres souffrent.

Faites votre devoir, donnez à la Fiance 
ce qu’elle réclame de vos efforts et de 
votre dévouement. Faites votre devoir en­
vers l’humanité, envers le bien universel, 
eners le Divin !

Direction : Henri Durville. 23, r. St-Merri 
Paris (IVe)

Pensées de l’invisible
laDemandez à Dieu de savoir regarder 

nature comme II l'a créée.
(Ces paroles ne seront jamais assez ré­

pétées).

La plus belle offrande que vous puis­
siez faire à Dieu, est celle de votre amélio­
ration morale.

Vous êtes des Pylônes attractifs 
viennent se poser les Forces sensées 
l'extérieur des humains comme des 
gions célestes. (Parlant aux médiums)

ou 
de 
ré-

Les mœurs sont déplorables, en France ! 
La tolérance les avilit. Quelle responsabi­
lité pour « Ceux », qui ont devoir et 
charge de les régir. Un grand mal, de 
grands fléaux découlent sur l'humanité, 
de cette source immonde, alors qu'elle de­
vrait être pure et féconde. Réfléchissez-y, 
vous qui gouvernez et régissez les âmes, 
les corps et les nations !...

lehanne d'Arc, « la Martyre, d'Amour 
Divin », son épée flamboyante en main, 
sur son beau cheval blanc, combat en oc­
culte (dans l’invisible), les Forces bruta­
les et aveugles ,qui veulent voiler le so­
leil de. la Psychologie expérimentale. 
L'opposition infernale tente de détruire 
les forces acquises de la science de l'Ame. 
Prions, pries ! ! !

Que votre âme se repose en regardant 
l'Eternel ! Dans votre espérance attendez- 
le, car II viendra. Rendez-vous dignes de 
Sa venue, afin de ne point rougir, ni 
trembler devant « Sa Divine Face éblouis­
sante ».

Les pauvres sont évangélisés ei secou­
rus les premiers, et ils le seront toujours 
de préférence 
celà ? Cherchez à comprendre pourquoi. 
Dieu charitable et compatissant, 
la pauvreté et la simplicité, d la 
et nu luxe de ce monde matériel.

dit l'évangile... Pourquoi

préféré 
richesse

nature,Il faut combattre sa mauvaise
ses mauvais instincts, pour mériter d’ap­
procher le Divin enfant. Noël vous rappel­
le chaque année la fêle de l’Emmanuel, 
que vous devriez tous., par votre amour et 
votre pureté de cœur, faire naître en vous, 
pour ne faire qu'Un, dans VAmour Divin 
el Eternel.

Le visible et l'invisible sont liés, aucune 
lacune ne doit les diviser. Pourquoi donc 
ne pourrions-nous pas communiquer ?

Est-il instructif, ce livre I
LA GUERRE AUX SAINTS

Uh livre à l’usage des croyants, sur 
l'activité des esprits séducteurs parmi les 
enfants de Dieu.

Par Mme Penn-Lewis, en collaboration 
avec Evan Roberts.

« Et il lui fut donné de faire la guerre 
aux Saints et de les ■vaincre... » (Apoc. 
XIII, I).

En vente : En France : chez M. Johnson, 
4, rue Roquépine, Paris, et chez Mme 
Brunei, Couhé-Vérac (Vienne), Prix : 4.50.

J’encourage les médiums et psychistes 
et lecteurs, à lire ce livre qui est la par­
faite psychologie entre les démons et les 
saints ; entre les forces noires et les for­
ces blanches ; entre les esprits du mal et 
les esprits du bien ; entre les esprits infé 
rieurs et les esprits supérieurs ; entre les 
forces brutales, aveugles et les forces flui 
des, lumineuses ; entre lès forces diaboli­
ques et les forces Divines.

J’invite Me Maurice Garçon à le gra- 
pillonner. M. O.

Un bon livre i 
« TU REVIVRAS »

Par Henri Régnault. — 15 fr. port en sus.
Dans la belle préface de ce livre, par M. 

Edouard Schuré (auteur des Grands Ini­
tiés), nous lisons en quelques lignes le 
but de l’auteur :

« Parmi les idées que la Psychologie ex­
périmentale a remises en valeur, dit M. 
E. Schuré, celle de la réincarnation des 
vies progressives est de premier ordre, car 
cette idée est le ressort profond de notre 
vie intérieure et l'axe fondamental de 
l'immortalité de l'âme. C’est ce qu’a com­
pris M. Henri Régnault, spiritualiste mi­
litant, esprit généreux, d’un rare coura­
ge, d’nne foi robuste, armé d’un solide 
bon sens ; son livre écrit avec une convic­
tion profonde et une parfaite clarté, a 
deux buts : 1° Fournir quelques preuves 
irréfutables de la réalité des vies succes­
sives ; 2° montrer les bienfaits moraux 
et sociaux de cette doctrine, 
ce livre pour êtite convaincu.

(J’ai moi-mÉme de grandes 
la réincarnation- La science

Renseignements bureau du journal.
M, O

Il faut lire 
» 
preuves de 
prouvera).

a Psychic-Magasine », organe de T Instituí 
dont l'esprit de culture et de haute ini­
tiation se recommande à la lecture de 
tous les esprits soucieux de s'éclairer, de 
s initier et d'évoluer.

«La Médecine Naturiste». La vraie mé­
decine d Henri Dur ville réalise, concréti­
sé la plus exacte vérité et le plus haut 
idéai pnysique et moral.

La librairie, inépuisaole, peut fournil' 
toutes les connaissances des sciences oc­
cultes, de la science de la vie, des pou­
voirs que tout humain peut et doit acqué­
rir. Pour auonnemeâts, achats ou rensei­
gnements, écrire à M. Henri Durville, 23, 
rue Saint-Merri. Paris (IV*).

(On peut suivre les cours de magnétis­
me personnel, ou autres, par correspon­
dance ; joindre timorés pour réponse).

REVUE METAPSYOHIQUE BELQE
J. Dardenne, Fondateur

Organe officiel de la Fédération Natio­
nale Belge des Sociétés de Recherches 
Psychiques ; du Cercle Psycho-biologique 
de Bruxelles • de la Société Métapsychi- 
que de Bruxelles et de plusieurs Cercles 
d'études psychiques du pays.

Rédaction : 54, Avenue du Ha moi r, 
Bruxelles, 54, (Observatoire). Téléphone : 
401.01.

Abonnements :
Belgique .................................. 10 ir. l’an
Etranger ................................ 12 fr. Fan
Le numéro ............................... 1 50

Publication mensuelle.

LA LIGUE DE BONTÉ
Universellement connue en sa fondatrice 

Madame E. àinion, dont le cœur eL le cer­
veau, clairvoyants et bons, doues d'un 
rare génie, ont su organiser le mouvement 
ïeconn de la emitiré de lenmnce, et pai­
la, le bonheur de l’humanité prochaine. 
La Ligue de Bonté ouVre son cœur ei ses 
portes â toutes les miserea humâmes, sans 
distinctions de races, ni de religions.

Kenaons hommages respectueux et sin­
cères par notre dévouement, à cetæ œuvre 
si biemaisante et si féconde. Je bénis ces 
ames qui, sur la terre, savent faire quel­
que bien pour ceux qui souûreni et pour 
Interne! vieufaiteur ue 1 univers l

àiege de la ingue: 3, avenue du Bois de 
Boulogne, pans.

SOCIETE ALLAN KARDEC

32, rue Guédon
Rochefort-sur-Mer (Charente-Inférieure) 

Organe : « Les Annales du Spiritisme », 
revme mensuelle, scientifique, morale, 
philosophique. — Directrice : Mme Bris- 
sonneou-Palès, institutrice retraitée. — 
Abonnement aux Annales, France et 
Colonies : 7 francs ; étranger : 10 francs. 
On est prié d’adresser les mandats à 
Mme Brissonneau-Calès. Il n’est répon 
du qu’aux lettres accompagnées de tim­
bres.
Le Cercle Allan Kardec est une œuvre 

de haute- importance dans la belle ville de 
Rochefort. La Direction se dévoue, au- 
dessus même de ses moyens. Les cher­
cheurs, les souffrants, les malheureux 
trouvent là, une so'urce salutaire de lu­
mières, de consolations et de réconforts. 
Les actes parlent.

M O

Un bon et beau journal : .

LE FRATERNISTE
Fondé en 1910

de l'institut Psyohosique général 
d’idées. Union générale des vo 
du Bien. Amour, Charité, Soli

Organe
Presse 

lontaires 
darité. — Direction, rédaction, adminis­
tration, 122, rue du Faubourg, Sin-le-No- 
ble (Nord). — Parait les 1er et 15 de cha­
que mois. :

. L’œuvre Fraterniste et Psychosique, fon. 
dée en 1910 par Paul PiUault et Jean Bé- 
ziat, continue à Sin-le-Noble, sous l’égide 
scientifique.

« Que la mémoire bienfaisante de ces 
deux âmes si altruistes enflamme les êtres 
qui les ont connues et les encourage à sui­
vre leur exemple de dévouement et de sa­
crifice ».

M. O

Est-il spirituel et beau le livre de M. 
Maurioe Chabas, intitulé : PSAUMES 
D’AMOUR spirituel. Ses petites brochures, 
quelques pensées ! avec préface de Camil­
le Flammarion (1).

Editions de la Revue Contemporaine, 
53, boulevard du Montparnasse, Paris.

(1) C’est la pensée supérieure de Fan spi 
rituel, humain, qui s’élève vers le Génie D1 
vin Lisez-le. Prix : 15 francs.

L’ARGUS DE LA PRESSE, « VOIT 
TOUT », fondé en 1879, les plus anciens 
Bureaux d’articles de presse, 37, rue Ber­
gère, Paris, lit et dépouille plus de 20.000 
journaux et revues dans le monde entier

I.’ARGUS édite P Argus de l’Officiel, le­
quel contient tous les votes des hommes 
politiques.

L'ARGUS recherche les articles passes, 
présents et futurs.

L’ARGUS se charge de toutes les Pu­
blicités en France et à l’étranger.

Çui ne connaît pas
QUI NE CONNAIT PAS F Institut xMéta 

psychique International que dirige M. le O 
Osty, 89, avenue Niel, Paris ? De sérieuses 
et fructueuses expériences promettent de 
nous surprendre pour le Congrès Inter­
national, qui aura Heu en septembre pro­
chain.

Pourquoi calomnier et nier ce que l’ex­
périence faite par des hommes lucides, 
éminents, réalise et prouve journellement ? 
Et nos mêmes vérités n’ont-elles pas la 
même valeur, les mêmes droits ? Néga­
teurs, sans vouloir voir, destructeurs de 
mauvais aloi, soyez conspués.

M. O

Organe indépendant et mensuel de Défense 
professionnelle,

Buelletin officiel et propriété « Syndicat 
National des Herboristes. Français. ».

Administration, reuactioxi : Angeis (Mai- 
ne-ec-x-vire;, 9, rue ue 'Fuiseuene ; <6, 
rue laitbout, Paris (tr). Téieph. Trudai- 
ne, 2ô-46.
Ce journal publia un si intéressant ar­

tice intitulé :
LA RADIATION HUMAINE

En voici quelques lignes : Et ces radia­
tions, vues, toujours, par íes sujet« enuoi- 
mis, sont également révélées pur la pnuio- 
giupme. Les piuques sont nmueiicccs et 
uonqeul les rayonnement*  issus des doigts. 
Ceia u est pas une musion .C’est la ma­
terialisation des fluide» sonant de l’être 
iiumtuu. Les plantes, animaux, végétaux, 
sont ue même. Nous devons ce bel artic.e 
à notre grand ami bamus ue unainp vil­
le : le Geiue du cerisier i yui comprendía 
ce mysteiiéux syuwo.e, ae la natma ?

Nos amia trouveront toujours le meil­
leur aoüueil — versement (de 3 a 5 heu­
res, tous les jours, saut : samedis, diman­
ches et têiesj, ou par éorit (Villa « Tria­
de », 27, impasse Moulin-Vert, Paris (16"), 
Téæpn, Inva.ide8 11-95), auprès du Pro­
fesseur classe, î&, Lauréat de l’Aoa- 
demie de Medecine — du Syndicat des 
Ecrivains scientifiques français et de celui 
des Directeurs de journaux, pour : Déve­
loppement de Médiums ou Sujets, Conseils, 
Avis. Concours pour tout oe qui a trait au 
Spiritisme, au Psychisme, à i’Occultisme.

L’AP.GUSPUBLICITÉ
37, rue Bergère. — Paris (IX’).

R. C. Seine n” 216.373.
L’Argus se charge de toutes les publici­

tés dans tous les journaux et revues.
Publicité financière, publicité économi­

que, commerciale, littéraire et mondaine. 
Mondanités. Naissances. Mariage«. Décès.

Tél. : Qut. 02-62. Adr. télég. Achambura- 
Paris.

TRAITE D'ASTROLOGIE
Ce traité permet de faire tous les horos­

copes, les révolutions solaires et lunaires, 
etc. Ainsi, chacun peut suivre, années 
après années, la trame de sa destinée 
dans se6 grandes lignes. Son prix est de 
20 fr. rendu à domicile. La carte natale de 
l’intéressé est jointe au traité.

Un horoscope d’essai est envoyé à toute 
personne qui en fait la demande, accom­
pagnée do 3 fr. 50. Renseignements : An­
née, date, lieu et heure de naissance.

S’adresser à M. Ferrand, 9, rue du Che­
val-Vert, Montpellier (Hérault).

« Salut à ce bon frère, é qui je désire 
beaucoup de succès, étant déjà convain­
cue de son bon et généreux travail ».

M. O.

« LA VIE BORDELAISE » 
avec son reflet irisé, plaît à l’œil et à 
l’esprit Très captivant a Journal » moderne 
et scientifique, qui fait honneur à la ville 
de Bordeaux. Il vous faut lire ses iat&es- 
sants articles.

« Bordelais et amis de Bordeaux, peu- 
sez-y >.

Bureaux: 47, cours Georges-Clémenceau, 
Bordeaux.

!

SOCIETE ALLAN KARDEO
32, rue Guédon

Rochefort-sur-Mer ( Charente-Inférieure) 
Organe : « Les Annales du Spiritisme », 

revue mensuelle, scientifique, norale, 
philosophique. — Directrice : (.iûk Bris- 
sonneau-Palès, institutrice retraitée. — 
Abonnement aux Annales, France et 
Colonies : 7 francs ; étranger : 10 francs. 
On est prié d’adresser les mandats â 
Mme Brissonneau-Palès. Il n’est répon­
du qu’aux lettres accompagnées de tim­
bres.

S

Intéressante Revue Astrologique que 
LA REVUE DU CIEL

Revue Mensuelle de toutes les 
Directeur :

Abbé Th. Moreux
Directeur de l'Observatoire de 

(Cher)
Un an : France ....................
Etranger ....................... . ........

Sciences

Bourges

20 fr
30 fr

LES REVELATIONS DE L'AU-DELA 
Rédaction : 4, rue Hegesippe^Moreau, 4, 

Paris, (18e).
Très intéressant journal s’il existe tou­

jours. Ami de Conan-Doyle.

Imprimerie Coopérative
12-14. rue Saint-Siméon, Bordeaux

Le Gérant: M^ M. ORTARIX

HERBORISTERIE SAINT-JEAN
S14, Cours de la Marne — BORDEAUX

Tenue par Mmes ORTARIX et FARGEOT
Lunetterie Orthopédie Plantes Médicinales de 1er choix

Bon Accueil aux Soufflants et aux Malheureux
Les plantes inappréciées *ont  d'un merveilleux secours en tontes B 

circonstances. Files soulagent et entretiennent la santé

Maison d© Confiance 3

I i I I f F | I .BB ’ | jMI I | «B» • BB. ^BB j ^B i F « BB I I ’ ^^B » I • B**  * «BB • ^HB 1

u -Al

EI m ■ Í TH? æll Ü a m b q 15 ■ FI v $ aï M ¡tj sa
R $ * W/g I !fií Vof1 i mr s O s ™ i î Ci s

WD WI lup Ü J H rf I LdKlLJjJkïIlEliDIlM i2UiMI4ç»iLL411ja
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A «trolograe-Grapholog'ue

En préparation s

Mmo L. de A RAG UT est à la disposition des personnes qui désire 

raient des renseignements complémentaires, *

34, Rue Grateloup. - BORDEAUX.
Par correspondance, joindre papier et timbres pour 

rponse.
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PLANTES MÉDICINALES DE 1>r CHOIX
Lunetterie - Orthopédie - Consultations

MAISON DE CONFIANCE 9

Séances, expériences, causeries, seront faites, dirig-ées par Me Marie ORTARIX, Rose de France, à Paris tous les mois, du 14t au 
aux adresses ci-defssous :

Les lundis après-midi, de 3 à 7 heures, 42, rue de la Montagne Sainte-Geneviève, Auberge du Fer à Cheval, PARIS, aux dates 
indiquées. En Juillet je serai à Pariig, du 14 au 25. Les ieudis de ma présence dans la Capitale, je recevrai les amis, chez Mwe GI.BERT, 
infi.rmière, 22, rue Truffait, Paris (CUtfhy), Grand bien je désire vous faire, à vous tous, qui souffrez de l’esprit ou du corps.


